
    
DIRECTEUR:

GEDEON DESILETN

— —
Ey ee aSET pat

 

CATHOLIQUE, POLET

TROIS-RIVIERES JEUDI 20 FEVRIER 1801

——><Be

tous RT LITT

 

LARALRE,
IN ECESSARIIS, UNITAS ; IN DUBLIS, LIBERTAS ; IN OMNIBUS, CHARITAS

Ha Ey,

{ Duoruvéramnes-EniTEuus
G. DESI LETS & FRERE
 

LES TROIS-RIVIERES

  

  

  

 

  
  
   

  

 

   
   

   

    
  
  
   

  

     
   

  
   

 

   

    

    

   

   

 

   

 

      
   

   

 

   

   

   
  

   
  
   

  

 

  

   

      

 

    

 

   

  

   
   

   

 

3 in

st

JEUDI 26 FEVRIER 1891.
 

—

L'ANNEXION

LETTRE PASTORALE
DE

MGR. L'ARCHEVEQUE DE MONTREAL

Extrait de eo document épiscopal

 
press ausoroers a s000 ts On VG CHU COS 2010080 à “ren…   

Nous ne voulons pas, N.T. C.F, ter

miner cette Lettre, sans vous exprimer
avec quelle satisfaction Nous avons en-
tendu bien souvent apprécier à l'étranger
l'ordre des chores existant en cette pro-

vince.
Quand il lui a plu, à la suite d'évène-

ments douloureux, de nous faire passer
sous l'égide de l'empire britannique la
divine l'rovidence n ménagé adwirable-

ment toutes choses de manière à nous us.

surer une existance nationale et religien-
se unsti complete qu'il fut alors permis:
de l'espèrer. À l'ombre du drapeau qui
nous abrite, pour nous protéger plutôt
que pour nous dominer, nous joulssons
d'une liberté précieuse sanctionnée par
des traités solennels, et qui nous permet
de conserver intactes noslois, nos insti'u-
tions. notre langue, notre nationalité, et
par-dessus tout notre sainte Religion,

C’est par suite de cette liberté sacrée et
inviolable queles pères du familles don-
nent à leurs enfants nne édueution vhré-
tienne dans les mobrons de leur choix;
que le pays o pu en peu de temps se cou
vnir d'édifices religieux ; que les œuvres
parolesiales ct autres se fondent, ve di
velopp nt el prospèrent sans vblrave;

que la construction des églises, la proprié
té et l'admimistration des biens de fubni-
que, placées sons la protection des lois ne

souflrent cependant aucun contrèle odieux,
eulin que l'Eglise indépendante dans son
action peut comme il lui plait, déployer
la majesté vt les powpes de sun culie,
Voila N.T. C F., des avantages pri-

cieny, propres it notre pays, que hos voi-
tis cux-Inemes ne partagent pas, et dont
vous devez vetimer d'un grand prix lu:
conservation.

Ces biens, vous avez pu les posséder,
jusqu'ici gièce à l'action de la divine l'iv- ;
vidence qui veille eur lu mission de notre
peuple: grâce aussi à la bienvetilance!
d'au pouvoir qui les accordait volontiers‘
etl retour des sentiments et des actes de |
loyauté parfaite dont vous n'avez crssé :
de ini offrir l'hommage légitime.

Puisstons nous NT, CF, rester fiachs à
nos fraditions el à nos devorrs sous ce rapport
Pour ne pus exposer notre patrie à perdre, rtans

une grande messure, ce qui lui esl favorable, ef
Jail « juste titre l'admiration des catholiques
dans les autres pays.

 

  

REaRev OS Gus

SIR HECTOR

TROIS-RIVIER [ES

LANGEVIN,

L'assemblée de Mardi soir à I'Hotel-de- |
Ville a été la plus notabreuse et la plus;
enthonsiuste que nous pylons eu dopuis

longtemps en cette ville. La salle était,
comble et il y avait encore une foule com»

pacte duus les passages et les escaliers.
L'arrivée de Sir Hector dans la salle a

été saluée par des tonnucres d'applaudis- |
sements. Îiest monté sur l'estrade con- |
duit par le maire el acolupagné par nom-

bre des plus importauts citoyens de ln
cié et plusteurs étrangers. Il yavait en-
tr'autres l'hon sénateur Montplaisir, M,
M. Duplesers M. IP Frs, Desaulniers,

exdéputé de St Maurice ; M. M. IL ML
Baleer, Aiex Baptist, C. Coffin, J. M. Der
sllets l'. N. Martel. les échovina St-l'ivrre,

Vanasse, Bourninat, M. M, F, X. Bottes
fouille, D, Vallée. W McDougall, I. D.-
iles, L. Coulombe, Arthur Rousseau de
Shawenrgunete vte.

Sou Houneur lo Maire T. LE, Normand
ut én président de l'assemblée.
M. Norwand invita Nir Hecror a adres

ser lu parole et dans quelques remarques

(Tèsappropriées el trés éluqueutes, 1l atti-
18 l'attention sus la gravite de l'élection
actuelle et sur les conséquences qui en
!ésulteront pour le pays, cl en parte
Jer sur l’eflet désastreux quele triomphe
* à politique de M. Laurier aurait sur
C3 Mdvairies naissautes et pleines de

Promesses pour l'avenir dont où s'occupe
€ doter lu ville des Trois-Rivières. 1!

 

 

 

pote cé, Notre popuintion admite ses

rappeln ce que Sir Heelor a fait pourla
ville et pourle district, indiqua ce qu'il
pourrait faire dans un moment où notre
ville parait appelée à prendre nne place
Importante dans le mouvement commer-
cial et industriel du pays, ll invita lus
électeurs à Jui continoer lear confinnce
etd Vélire par acclamation, ou sinon pur
Une écrasante majorité.
Sir Heôtor prit la parole au milieu

d'une salve enthousiaste d'applaudisse-
vents.
A près une ollusion délicato à la bivn-

veillance et aux &ympathies qu’il avait
loujours rencontrées depuis treize ans
qu'il est deputé de la ville, il relraça les
grandes ligues de la politiques conserva
trice et les heureux résultat qu'elle
a eu pour la prospérité du pays. Qu'on
compare l'état dans le quel étaient ilya
18 ans, notre commerce, nos industries,
nos voies ferrées, noire navigation, nus
canaux, la somme de capital investi dans
les affaires, avec «» qui existe aujourd'hui,
Le progrés a été immense. I y avait alors
de lu gêne, de la mirtère dans toute les
classes de la société, Aujourd'hui lecom
merce et l'industrie sont florissante. L'a.
griculture a pris un vstort considérable
et les relutions que le gouveruement a
ouvert avec l'Europe et l'Asie, avee les
Indesct l'Australie par les lignes de na-
Vigation et con chemin de fer tranconti-
nental promettent le plus brillant avenir.

C'estla y clitique conservatrice qui a
contribué puissatnment à établir cet état
de chose dont tous les canadiens doivent
être fiers.
Dans le moment actuel, les chefs libé-

raux MM. Laurier, Cartwright ct levrs
Inapirateurs étrangers travaillent de tou-
tes leurs forces à detruire celte œuvre na-
tion:le au bénéfice de nos voisins les
Américains.

Par la réciprochié itlunitée, rls veulent
tuer nus Industries qui ne sont pas en-
vore assvzeolides pour soutenir la concar-
a nev avec celles de nos riches voisins ;
Us veulent livrer notre commerce entre
des mains éÉlrangeres ct rendre ainsi inu-
tiles les sacrifices gue vous avons dnt
pour doter le pays des pius beiles voies
de communication qu'il y ait dans toute
l'Amérique du Nord.

l'appréciation des hommes les plus im-
partiaux et les plus éclairés sur ce point.
Nous publions aujourd'hai une lettre

du Président de la Compaguio du Pacili-
| que, M Van lTorne, adressée à l'hon. sé-
nateur Drummoud,
M. Van lorue n'appartient à aveun

parti politique; il est à la tête de lo plus
puiseante compagnie du chemin de fer du
pays, il es. par conséquent au courant du
tous les détails du commerce. Non opi-
nion est dunc une autorité uussi impor-
tante que détintéressée. Les électeurs qui
{veulunt faire leur devoir et donner un
; Vote utile à leur pays 21 à eux-mêmes,
| doivent la peser sériensement.
: Voici ce qu'il dit de ln Réciprocité Ilti-
mitée préchée par les libéraux et les can-
didats hostiles à la politique conserva-
frice:

 

Montréal, 21 février 1891.

MoN CHER M. DRTMMOND—Vous avez
raison d'affirmer que le rapport joint à
votre lettre d'aujourd'hui n'est pus exact
Je ne suis pas en faveur de la réciprocité
illimitée on de toute iutre chose analo-
que, Je suis assez au fait du coramerce et
des industiies du Canada pour savoir que
la réciprocité illimitée aménerait la sta
gnation où la ruine. Ju sais que, pour par-
ler ainsi, je puis être accusé de voulvir
me mêler de politique ; muis c'est pour
Wivi une question cormmerciale et non po-
litique, et elle ullecte d'une wnnière si
vitale les intérêts dont j'ui la garde, que
je me sens justifiuble d'exprimer mou
opinion [ranchement ; c'est parce qu'on
m'a accuse d'être d'opinion contraire que
je fais ces aveux,
Nul ne peut voir les procédures du

icongrés da Wurhington et les opinions
(émises pur les grands juurnanux des
“12 ate-Uniis sans être frappé de la jalousie
textrème qui prévaut chez nos voisins à

 
l'égard qu Camada—jalouzie caueée par,
le développement extraordinaire dv son
commerce ct de ses manufactures depuis

: douze ans.
(C'est cettejalousie qui a dicté les traits
caractéristiques anti-canadivu du bill Me

; Kinley. Un a dit à Washingion, et on l'a
cru, que tes culivateurs vanadiens dé-
pendaient en grande partie des Ktats-

attendre de ln réciprocité illimitée, Quel
est l'homme de bon sens qui étant déjà à
la gêne s'aviserail de s'associer à un hom-
me plus mal partagé encore. Ou ne saurait
convertir deux choses mauvaises cn une
“hose bonne,

La compagne dau chemia de ler canadi-
en du l'acilique est d'un grand bout l'u-
cheteur par excellence des articles manu-
facturés en Canadu ; elle achèto des mar-
chandises sôches et des épiccries, tout
comme des wagons et des locomotiv-s ;
elle achète des épingles et des aiguilles,
tout comme dus rails et des éulisses ; elle
achète des drogues ut des médecines tout
comme dus roues et des cssieux ; il n'est
guere d'articles quelle n'uchète pas et ei-
le est nécessairement en rupports journu-
liers avec les marchés de l'intérieure. lat-
ié n lancé où contribué à lançur des cen-
taines de nouvelles industries duns le pays
et elle est le principal appui d'un bon
nombre d'entreelles ; son expérience de
ces divers marchés et de ces différentes
industiies fortifis ma conviction que la
réciprocité illimitée avec les létuts-Unis
et un (art profecteur comunu vontre le

reste du monde forait de New-York le
principal point de distribution pour le Ca-
nada à la place de Montréal et Toronto
Il s'en vuivraint comme conséquence que
les ports de Montréri et de Québec ne fe-
talent plus que des affaires locales et que
ceux d'Halifaxetde Saint-Jean perdraient
tout espoir d'avenir ; que les troie quarts
de nos manufactures seraient détruites ;
que nos rues seraients_encombrées d'ou-
vriers sans (ravail ; que les provinces de
l'Est seraient le deversoir des blés de

notre propre Nord-Ouest ; que le Canada
deviendraient le marché à sacrifive des
mauvfuctures des litats-Unis.
De pareils résultats seraient désnstreux

pour la campagnie du Peaifique, de méme
que pourle pays en général ; c'est là mon
exeuse pour ce que ju viens d'écrire.

Je ne parle pus au nom de ln compagnie
lu chemin de fer canadien du Pucifique;
je ne parle ni comme conservateur ni com-
me hbéral mois comme citoyen graude-
tent concerné daus les affrires du pays
ct no ctuignant rientant que de voir com-
mettre une grande faute commerciale si- 

Au fond c'est l'annexion anx Ltats-Unis {Unis comme marche pour plusieurs de | non nationale’

quil veulent, c'est jar coneéquent la rüi- leurs produits et qu'en pourrait allecter
ue de hotre nalioua'ité, de 105 institutions {leur loyautépar ie gousset, el qu'il suffi ;
et de notreflangue; c'est notre rune nid sait de les serrer quelque peu dans l'étau!

; pour amener une reaction politique au:
| Canada ct une telle subvertion de la pus:

térielle et sociale.
Les meneurs libétaux travaillent à cel-

te œuvre aufi-patriotique par les inoyens

les plas inavouables, par le mensonge,
l'expluitations des préjuges et la trahison.

C’est pour enrayer ce travail de des
truction quele peuple est invité aujour-
d'hui a interveniret, parsa voix puls-
saute, à faire rentrer dans l'ombre les en.
nemis de son bieu étre et de ea prospérité.

| C’est dans ce but que l'électorat #1 invi-
té à se prononcer, a juger sur son propre

sort ; où plutot que l'occasion luiest don-

néd'affirmer encore une fois sus sympa:
thies pour la politique conservatrice qui

plus dévonée et la plus soncieuse deses
| véritables intérèts.

Apres plusieurs autres éloquentes ape

{ ReXION.
Jui cra devoir me tenir

au courant des affaires à Washington, à
* cause des intérêts du chemins de fer cona-
dieu du l’ucilique qui étaient menacés
| par tuntes sortes de mesures rustrictives,

et d'après ce que je suis personn+llement
des sentiments, là-bas, Je n'hésite pas à
dire que, si le results des élections actu

Colles du Canada est colui que les auteurs
| du bill Mekinley espèrent, l'étau sera en

va toujours été son arme la plus fidele, la! ffet resserré.
L'on ne Voit risn de ressurant dans le]

réceut desasite du parti républicain aux te

|

Etats-Unis Ce ne sout pas les (rails ca-
priciations des questions politiques du ractoristiques anti-canadiens du bill Me-

servatrice et la sauvegardede leurs pros

pres intérêts matériels et sociaux, Sir Hee-

tor à repris son siége au milieu des accla ;

tuations enthousiastes du la foule.

L'espace nous manque pour analyser

les éloquents discours qui lurent provon-

ces ensuite et retinrent l'auditoire jusqu'a

uue heure très avancéede la roitée. Nous

le regretions vivement car ily aeu de

puissante ellets aratoires.

Nous dirons seulement que MM. Da-;

ples: is, Martel, L'hon. Sénateur Tasee qui

airiva parle train de neut heures et M.

Frs, Desaulniers adressérent tour à tour

la parole « remporterent on mene |

L'uuditoire était sous empire’scores.

d'un euthousiastne induscripuble.
Nous croyons devoir, nu nom des amis

alfrir, des remetemments paiticuliers à

Von sénateur Tasse pour ètre venu de

Montiel a notre nesemblée M, Tassé al

remporté d'eqit taatnis succes afalolres daus

vastes vapueites eb roa heat talent ; vile!

jut est de vieille date vatrement sYupar |

thique. Ten a en mardi soir Une preuve

pouvelle vt nou équivoque. Lu reste son

discours 4 «te un chet d'œuvre d'argu

mentation écoguente appuyée sur vu [ais-

svau de preuves écrasautes

Uno Appréciation Importants.

La situation est tellement rave le rés

sultat du vote des électeurs va avoir lie

4 gunde portés au point de vus de l'in-

| litique en matière de commerce que leg
| pays serait 1ué vitablement conduit àl'an-|

constaiminent |

Votre tout dévoué.
WC Vas Horn

—_— - - -———

PLUS DE MASQUE

Comprenant qu'il lear est inutile, après
les dernières révélations de sir John Mac-
!donald de récnser plus longtemps la soli-
darit/ du complot Farrar-Cartwriglit, les
{Hbéraux commencent à prècher ouverte
ment l'annexion. Naturellement c'est le
plus brave d'entre eux qui en prend l'ini-
tlative.

“Oh! Messieurs, s'est évrie M. l'oirier
pi l'ass-uabiée de Saint-Jérôme jeudi, que
j Vient-on nous parler d'annexion el nous
ila faire prendre en grippe : Anglais pour
; Augltis. j'aime encore mieux ceux des
Etate-Unis. ”

C'est cela ; plus de masque, wmessivars
5 annexiountstes. Avez du moius le cou-

 

| rage de votre apostaste nationale.

“jour vt une chaleureuse invitation aux; Kinley qui l'ont caucé, mais Men l'aug-

Pr UT"électeurs des Trois-hivières de lui conti- | mentation excessive des droits sur plu- ‘

(uuer leur confiance et lenrs sympathies | sieurs articles dont où voulait activer la

pour assurr le triomphede la cause con-. fabrication au pays. Cette augmentation
de dioits, daus un temps de depression!
 guuérale parmi lvs cuitivateurs et les
classes ouvrières, a été fortement resseu-|
tte pur eux Les relations avec le Canada
n'ont ren eu à faire là dedans: vn ne
sobgeait pas à nous,

Ni l'on met de coté toutes consldérati- ;
ous nationales et qu'on envisage la ques-
tion d+ la réciprocité illimitéo strictement
au porut de vue des ufluires, au nom du
bunsens, qU'est-cu que le Canada peut!
avoir à y gagner aujourd'hui/

Des milliers de ferons dans la Nouvel-
le-Angleterre sont aujourd'hui abandon.
aces ; les cultivateurs des Etats du cen-
tre se plaignent tous et ceux de plusieurs

| Laats de l'uuest souffrent àtel point qu’il
faut voir à les secourir. l'artout les uma
nulacturiers sont inquiets de l'avenir et
a plupart réduisent la production, diuri-

leurs ouvrivts,

détresse nulle part, mais du travail pour
tuts ceux qui en veulent.

La grusse écluse du moulin de nos voi-
sins est presque viue à l'heure qu'il est

du moins, à nous donner le confort voulu
L'écluse de nos voisins prends douzs tots
plus d'eau quo la nôtre, I n'est pas bu-
soit d'aller à l'evoie pour savoir qu'est-ce
qu'il arriveruit +i nous allions couper la
digue : notre écluse tomberait au même
niveau que colle du os Voisins.
Même s1 nous avions u souffrir de la crét matériel du pays, qu'il convient de

« rien épargner pour lairo contaitre dureté des temps nous ne pourrions rien

|

_—_ - _—_

LE FOIN

Les libéraux cherchent à exploiter mat-
honnétemeut la crédulité des cultivateurs
an sujet du commerce de loin. Is affir-
ment que si nous avions la réciprocité
tHlimitée, 4 nous exportions notre foin
aux litats-Unis sas payer de droits, nous
le vendrions plus cher.

Cette prétention est fausse :

Eu 1881, le fom No I se vendait, sur
lo marche de Boston, de
1581, il ne s'y vend que de $10 a $14 et
eucore, la demande val très lente. l’our-!
quoi cette forte diminution ¢ ,

D'abord, notons qu'en 1381, uous avous
exportés 157,490 tonnes de foin aux ltats-
Unis. C'est un chilfre considérable, mais, |
du l'aveu de tout le moude, cette année;
de 1831 a ête exceptionnelle et les culti-
vateurs américains, Voyant le Canada fai-j gants payaiont jusqu'à $15 par tonneau 

l'onest américain au grand détriment dei

Les avantages que nous retirorions, sous
ce rapport, d'un traité de résiprocité ah-
solue, seraient nuls. Cu traité n'aurait
d'autre conséquence que celle de faire
baissor davantage lu prix du fin aux
États-Unis, sar les places out nous pour-
tions exporter lo notre. Les prix seraient
tellement bas, qu'il ne faudrait pas sou-
gcr à expédier ce produit do l'antre côté
de la frontière. Douc, la réciprocité illimi-
téc n'aurait pas l'ellet de nous faire expé-
dier une seule tonne du foin de plus aux
Etats Unis.
H y n excès de production de foin aux

Iitats-Unis : voilà pourquoi le prix de ca
produit est si bis; c'est aussice qui ex-
pliquo pourquoi il ne se fait pas ou pres-
que pas d'exportation de foin canadien de
ce côté. Soyons certains que le tarif Me-
Kinley n’empécherait pus nos voisins les
Américains d'acheter du fuin canadien;
s'ils en manguaient

Les Etats-Unis, on le voit, récoltent dé-
jà trop de foin àl'heure qu'il est. lt peut
arriver que cet excès de production n'ait
qu'un temps ; mais, alors les Américains
scront obligés d'acheter da foin canadien
et de payer eux-mêmes le droit impusé
par le taril McKinley.

Les libéraux ont done tort de dire à
os cultivateurs qu'avec la réciprocité il-
limitée, ils vendront leur foin. Le warché
des Etats-Unis est encombré

;

ils devraient
le savoir.

—.mm ae

Un Document a Lire.

ie Tv Presse).

La l'itEssEF n’a pas voula, sur une ques.
tion aussi importants que celle du fin,
donner son opittvn sans avoir Nil uae
enquéte sérieuse sur la situation présente
et sur la position q te l'avenir tenait en
réserve.

Elle s'est adressé» à de nombreux core
respondants et tous onl déclaré que l'ex-
portation vers les Etats-Unis était une
chose du passé avec ou sans bill MeKin-
ley.
Nous avons naturellement consulté M.

Charles Arpin, de Saint-Jean, un dos
hommuwsles plus compétents, à notre avis,
en pareille watière, Ce monsieur nu s'est
pas contenté de nous donner son avis, il
à fait parvenir notre demande aux plus
grands commercants de Boston, MM.
Hosmer, Crampton et Hammond et voici
la copie de la lettre qu'il en a reçue ; nous

jen recommandons la lecture aux cultiva-
teurs :

Boston, 1S fév, 1sM,

M Chas. Arpin.

Saunt-JeanPQ.

| Cher Monsieur,

| Votre lettra du 15 et réyte ce jour:
vous nous demandez da vous donner en

l moyenne le prix du foin sur notre mar-
| che depuis les Ju dernieres années
| Nous serions heureux de vous donner
t . + .

“les informations requises, seulement noas
| ne savons pas au juste comment procéder

 
vu qu'il y a tant de variations dans lus
prix chaque jour sur notre marché au
; foin, tout depend de la qualité,

Il nous semble qu'il serait ditficile d'ar-
river à une moyenne juste da prix du
foin pour chaque année depuis 1530.

| Le foin culte année est meilleur mar-
{chè et à plus bas prix qu'il n'a été depuis
an moins 25 ans. Malgré le fait que le
foin canadien ne nous est pas parvenu
depuis quelques mois, nos recettes ici du
loin de l'ouest americain y compris le

| Minnesota et In Louisiane ont été consi-
*dérables, bien au delà des b soins du mar-
ché : en vue surtout dufait que la récolte
de foin de 1500 dans les états de la Nou-

i
I
i

|

322 à $24; en! velle-Angleierr oet l'état de New-York ©
êté immense. Le foin canadien su voud ici,
dans le moment, pour la première qualité,
à 312 le tonneau, par la sevunde qualité,
$10 le tonneau. Les droits do 34 par ton-
neau sur le foin canadien n'intluencent
on aucune muatière les prix du foin.

Alors que les droits étaient de 20 poe
ad valorem sur le foin les commer-

re tant d'exportations et considérant lva! de foin aux cultivateurs. ls avaientainsi
nuvent les heures de travail et cherchent prix élevés du marché, se sont mis à cul-!$3 de droits à payer au gouvernement
meme des commaudes au prix de revient tiver plus de Pin qu'ils ne l'avaient fait] Américain, mais dans eu tempsla, la du-

absolu pour pouvoir gatder leurs meile {jusque Jà dans tes Etats de l'Estot à oflrir! maude aux Etats-Unis, justiliait les droits.

"en vente celui qu'ils récoltaient dans! Mais aujourd'hai les Etats-Unis ont tel-
Nous somuies infiniment mieux au Ca-; l'Ouest et dans le Sad. Naturellement, il

{nada l'us de fyrmes abandonnées et de est arrivé queles prix ont baissé rapide-
ment, à tel point que cette aunée, eu 1891, |

Pils sont de $10 a $14 la tonne sur le mar-

mais oi la nôtre cet plus petite, cale suflit, :

ché de Boston, où il en arrive chaque jour
de grandes quantités de l'Ouest et du Sud.

Unis, 11 y à eu excès de production et que

que l'oitre y ost plus lorie qua la deman-
de, Sal en était autrement, fos droits elo

raienteu l'eflet de porter le prix du foin
aux Etats-Unis à uu chitfre qui aurait
attiré lo foin canadien. 

t >:
| lement de foin que nous nu comptons en
laucano manière sur le foin vauadien.

Ces prix de $10 à $14 lu tonue ne prou-i ! t
vent qu'une chose: c'est qu'aux litats- |sition prise sur la question par LA PRESSE,

vés que le tarif MeKtuley à imposés au-|

Bien a vous,

Hosuen CRAMProN
et ILAWMOoND.

Culte lettre justilio en tont point la pos

Nous waintensns qu: ceux qui vien-
le marché américain est à demi encombré, (nent dire aux cultivateurs que la récipro:

cité leur fera vendre [our foin, sont leurs
| pires enueuils.

Ce sont de vulgaire politiciens qui spé-
culent sur la présente position des cultis
vateurs ayant du foin à veadre et qui les
leurrent pour tâcher d'obtenir leurs votes  
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NOTES POLITIQUES

C'est anjourd’hni la mise en nominati-
on des candidats.

CHANPLAIN
Dans Champlain, M. Ons. Carignan et

ses amis ont fait des assemblées dans
presque toutes les paroisses du comté et
ont remporté partout les plus brillants
succès. M. Carignan est accueilli partoat
avec les plus chaleureuses sympathies.
Très renseigué sur les questions du jour,
parlant facilement, fort de l'honorabilité
inattaquable qu'on lui connait et de l'ex-
cellence de la cause qu’il défend M. Ca-
rignan produit partout le meilleur effet.
Il remportera le comté par une très forte
majorité.

ll y a des paroisses du haut du comté
où M. le Dr Trudel ne recueillera pas 2ä
votes.

ST-MAURICE
M. Frs. Desaulniers a remporté vn bril-

lant succès à la grande assemblés qui a
eu lieu à Yamachiche mardi.
On nous dit que le candidat libéral M.

Loranger s'est retiré de la lutte ct que la
contestation se fera seulement entre M.
Frs. Desaulniers et M. le Dr Desaulniers.
M. Frs. Desaniniers à les meilleures

chances de succès.

MASKINONGE

Les adversaires du Dr Conlombe
ont amené à côté de M. Legris une
troisième candidature celle d'un M.
Houde qui probablement ne fera pas
son dépôt aujourd'hui. Il n'y & pas de doute
sur le sucès du Dr Coulombe.

ll y a grandes assemblées aujourd'hui
à Ste-Geneviève de Batiscan dans Cham-
plain et à Bécancourt dans Nicolet,

Les nouvelles générales de la province
sont excellentes. Le district de Montréal
va donner ue majorité plus forte qu'à la
dernière élection et l'on espère remporter
plusieurs divisions dans celui de Québec
et les Cantons de l'Est.

Les nouvelles des provinces marititaes
comme d'Ontario et de l'Ouest sont éga-
lement bonnes. Le succès des conserva-
teurs est assuré.

 —

UNE REVELATION

On sait que dans son manifeste aux
‘électeurs du Canada M. Laurier a été
d'un mutisue complet à l'égard de nos
compatriotes du Manitoba dépouillés de
leurs droits en matière d'éducation par le
gouvernementlibéral Greenway-Martin.
Pour empêcher ce silence d'être trop pré-
judiciable au parti les libéraax l'ont at-
tribué au caractère (exclusivement pro-
vincial, disent-ils) de l'odieuse loi Mar-
tin, ce qui dispensait M. Laurier de se
prononcer à son sujet dans une pièce
consacrée à l'étude des questions fédéra-
08.
Est-ce bien le véritable raison du si

lence de M. Laurier ? Il nous est bien
permis d’en douter aprés la révélation
que vient de faire M. Watson, candidat
libéral dans le comté de Marquette. Nous
citons textuellement du journal le Mani-
foba que nous a apporté le coutrier de
Saint-Boniface :

* La lutie est commencé dansle district
de Marquette. À uns assemblés tenue à
McGregor, vendredi dernier, M. Robert
Watson,l'ancien député, a fait une décla-
ration bien étonnante et que nous devons
noter. Parlant du désaveu des lois Martin
voici ce qu'il a dit : “ / havethe pledge of
Mr, Laurier and of the  Quedec liberal meme
bers lo assure you they will oppose disallowans
ce of the Manitoba Scooll Act.’ * J'Ar LA
PAROLE DE M. LAURIER ET DES DÉPUTÉS
LIBÉRAUX DE QUÉBEC, ET PUIS VOUS AS-
SURER QU'ILS S'OPPOSERONT AU DÉSAVEU
DE LA LOI DES ÉCOLES DE MANITOBA. "
M. Laurier devenu l'allié des equal-

rightistes, des ennemis jurés de notre ra-
ce non seulement au Manitoba mais dans
tout le Dominion ! Pareille révélation se-
rait incroyable ti, malheureusement,elle
n'était corroborés parce qui se passe nc-
tuellement au Manitoba.
Le retentissement qu'elle va avoir dans

la province de Québec n'en cèdera guère
à celui qu'à déjà eu en cette ville la let-
tre pastorale de Mgr l'Archevêque Fabre
que nous donnons ce matin sans commen-
taire.

————"w_…-

UNE AUTRE VOIX DELATRICE

Les libéraux ront mal servis par la
presse américaine. Pendant qu'ils essaient
ici de déguiser leur jeu et de nier lenrs
tendances à l'ennexion, les journaux yan-
kee, qui ne sont pas payés pour se taire,
donnent leur manière de voir.
Nous avons devant nous en ce moment

le New-York Sun, numéro da 12 courant,
lequel contient un article qu'il serait
malheureux de ne pas porter a la connais.
sance du public canadien. 1! est intitulé :
IL FAUT QUE CA ARRIVE! X is bound to
come,
En voici l'ensemble :
“ La question publique qui prime tou-

tes autres en ce moment en Canada est
colle des relations commerciales à établir
entre ce pays et les Btuts-Unis. Et à l'ave-
nir cette question continuera d'être la
plus absorbaute.

“ Ceci signifie que lu Canada marche
rapidement vers l'annexion : il n'y, A

question des relations commerciales.

son commorce.

 

Une voix Autorisée

MERCE ” QUANT AUX RÉSULTATS DE

LA POLITIQUE NATIONALE.

LA SITUATION

ue l’on tâche d'imposer su peuple.q I

qui prospéreront par la protection ne man

Clous de fers a cheval
(la boite). wv. 0 31ib.0 11

Articles de bouches : 
Habillement detweed 12,50 9,37
Camisoles et Culeçons
UNION... . 39

Laine grise mediam... 78
Laine 4 tricotter écos-

ERIBC...c.. vrerennn,, 1.20

nution considérable :

Articles 1878 1840,
Chaussures cu vaches

fendue Balmoral pour
hommes ........cco. $2 28 § 141

Les wémes pour how
mes........ secrets nrrener » 125 107

Les mêmes pourenfants. 10 0 6u
Jit les instruments aratoires, qui exigent de si fortes dépenses, sont de 38 poar cent

Tare

la vérité aucun autre moyen do règler la

Le Cannada ne dépend do l'Angleterre
que d'ane façonnominale et superficielle;
es Etats-Unis dépend la prospérité de

“Toute l'histoire du Canada spéciale-
ment celle des dernières années prouve
que ce pays ne peul pas tenter une con-
currence avec nous, ll n'y aura de prospé-
rité possible possible pour lui que dans
son annexion à l’Union Américaine ct
dans la jouissance de la réciprocité illimi-
tée qui existe entre les états américains. ”

SENTIMENT DU “ MONITEUR DU CoM:

Jusqu'ici le Moniteur du Commerce s’est
tenu en dehors de toutes les discussions
politiques du jour ; néanmoins comme
les questions en jeu tuuchent intimewent
aux intérêts les plus immédiais des mar-
chands de la campagne et de lenr clien-
tèle, nous croyons devoir dans l'intérêt de
la vérité détruire certaines hérésies fatalus

Lorsque l'on a essayé d'établir le systè-
me de tarif protectionniste les adversaires
de cette politique ont commencé par crier
que son introduction serait la ruine du
peuple. parce qu’elle augmenterait le prix
de tous les articles de consomation. Les
défenseurs decette politique plaidaient au
contraire— ** Nom, ” les manufactures

Articles 1828 1890
Sucres grauulé.…….………. 0 11F 0 08}
Thé vert.…..…..…..……. FORT 000 021}
Thé noir... ……uvccr ons 056 020
Thé Japonais... passons 0 44 021}
RIZ Lu. cennce csosces scnanraue 0 051 0 04}
Melace... ........ peraserenens 035 045
Raisin... 09 003
Savon... verre ann . 0043 006}
Empois.......... . renee . 008% 006
Café Java...... pesees eovasces 0 374 0 83
Tapioca……..…….….…..……...… 0 113 00;
SagON.....oviiereinn serine 008 097
Chandelles ........ Creer 0 144 0 12
Tabac achiquer ....... .. 054 005

Articles de vétement.

Articles. 1878 1880.
Cotons jaunes........... 8} 7 cts
Cotuns à draps... 18 10 ail
Cutonnades, ...,..... {canne} 18}

Cotons barrsé...... vous 18 11%
Coutils.….. 224 124
Flanelle grise.......... 874 20
Indiennes auglaises... 14} 10
Indiennes canatiennes.,,.,. , Etrangere 9}

Tweeds tout laine ca-
dieus00e. 74 350

Tweeds union cana-
diens.…...…….……. .……. 50 314

Liolle canadienne...... 6 44
Pantalons d'étotte….…. $2 10 $1.87
Habillements d’¢toffe, 9.88 7.50

Les chaussures ont aussi subi nue dimi-

meilleur marché aujourd'hui qu’on 1878.
Voici les chiffres :

Articles 1878 1890.
TFaucheuses ........... ..... . $80 $70
Moissonneuses ... ........ 120 80
Ritelenses.......ooverounne . 38 28
Lieuses.……………euu 2 15 100

 

Nous insistons sur l'état do « hoses actu
el, après que ceux qui combattaieut la
protection en 1878 sont les mêmes qui de-
mandent la réciprocité illimités aujour-
d'hui, et avant de passer outre, nous croy-
ons qu'il gest utile de leur donnerce cer-
tificat de faux prophètes.

ll n'y à pas de doute qu'an arranges
ment spéciale avec les Etats-Unis, pour
cetains £de nos proidutis naturels, nous
procurerait quelques avantages, mais nul
lement dans Les proportions que l’on tà-
che de faire miroiter aux yeux do nes cal
tivatenrs, Il est un fait certain, c'est que
les produtis agricoles se vendent plus
cher aujourd'hui qu'en 1879, quoique les
Etats:Unis se ventent de nous avoir fermé
leur porte: Grice à la protection qui à
retenu dans lo pays des millious et des
milions tous les ans, et qui ont mis l'ai-
sanco et même lu prospérité dans les là-
imilles ouvrières nous avons pu trouver
dans le Canada mème un marché de cou-
sommation qui nous rend indépendants
du bon vouloir américain. Et quand més
me les Etats Unis se remettraient en gre-
ve contre nous, les besoins locaux occasi-
onnés par les centres quo les manufactu-
res out créés sout tels, que le prix des pro-
duits agricoles ne sauraient plus baisser,
en voici, du reste, la preuve dansle ta-
blau suivant :

Produits

Blé d'automnele
boisseau……. $0.80 80 98 $,09-4 80.07

Blé da printemps

1878. 1890.

queront pas de se faire cuncurrenceenire| io boissean...... 0.70 0.86 0.00 093
elles pour établir le niveau des prix ;|Orge le boisseau. 0.60 0.50 0.58 003
mals pendant ce temps là les capitaux Avoine, * 0.30 034 044 046)
que nous adressonsà l'étranger pourobte-| Pois, * …… 055 Ouv 063 0.6
nir des marchandis resteront dans le pays. | l’ore, par 100 lbs. 4.00 5.00 5.00 540
Et eneffet la chose estarrivée telle que|Bœunf, quartier
prévue. dedevant..... 6.00 7.00 6.00 9.00

Voici ce qui prouve que depuis la pro-| Bœufquartier de
lection la plupart des articles de consom- derri¢re,......... 400 500 400 7.00
mation au lieu d’augmeuter en prix ont Moutons par 100
diminuée ne près de motié. bso... russe 500 6.00 800 9.00

Articles. 1878. 1890, auless, le couple 0.30 04s 0.33 0.40
Pelles d'acier............... $1 66 $0 75 |-ANards, ‘e cou ; .
Bêches d'acier 1 36 5 77 ple veersJr . 0.50 0.60 0.50 0.40
J SE eer an Qies, la pièce.…… 0.40 0G0 5 àu0c la lb

Pic avec son manche… 188 090 pindes 0.00 109 7 à 0e la lb
loue.... 075 081 fy oesue : S A11 N19
Rateau de jardin... 0 88 081 |premegr,lativre, 0093010 O1L 012 |
Faux i fourragoe............ 118 0% re ss . - >
Faux a grain...SOP 163 0 gzr[, la livre. … … 0.05 007 0.20 021
Fourches à foin, 3 four- “ |Benrre en grossesLU 2) a 5

ChB cvvvvrrs re errr 0810 744outer. B12 013 015 018SNA RS € in an | Beurre entinette. 0.13 0.13 0.14 017
Fourches a foin, 2 Dur 056 0 274}ufs la douzai
Fourches à famier, D. H. ee * 0.90 025 095 02:

4 fourchons............. , 125 072, myeeeee 0.20 025 oa 0.2)
Fourches à famier, L D Saindouxia sivre. 0.8} 084 09 on

4 fourel ’ ’ 113 038 Patates le sac..... 09) 0.490 070 074
Marrièreàcross jos " l’ommesle baril. 100 1.25 200 3.20
Sous pour piquets de Foin, In tonne... 750 1400 7.00 11.00
repiquets 28] 1 9; |Leinelalivre... 0.22 0.28 0.22 00

Grande pelle agram en 1 Etantétablie la situation actuelle, nous
acier... …co 161 ¢ 91 |avons droit de demander s'il est bien sa-

Couteau à hacher le foin. 193 1 123 |ge de détruire une chos: certaine a ex
laches pour trancher.... 125 07 Iste pour courir vers une chose piv sue

Serrure de portes et poi- Un invoque deux arguments différents
gnées (la douz)......... 500 2 32 |pour faire prévaloir la réciprocité illimité:

Blanc de plomb....cooe.. 0 (14 0 064 |Premivrement l'écoulement plus facile des
MASE esos as 005 0 02%] produits agricoles, c'est-a-dire la magére

Marieass.1130 gr} premise secondenent, l'écoulement pie
Fers a cheval (le baril).. 5 00 400 facile dv nes produits maoufacturés.

Qui prouve trop prouve rien. Si nos
produits agricoles sont pour trouver un
prix plus élevé sous le régime du la réci-
procité illimitée, la vie des ouvriers coù-
tera certainement plus cher chez nous.
On nous objvctera : d'abord ; mais les
campagnes serant plus prospères. À vela
nous répondrons : au contraire, ei Vous
augmentez le prix de la main d'œuvre,
vous angmenterez également le prix de
toutes les marchandises, et comme avec
untarif protectionniste de 30 p.c. nous
avons de la prine à nous défendre contre
les prix de fabrique des Etats-Unis, com-
ment espérez vous maintenir nos manu-
factures, lorsque les produits des mana-
fictures américaines seront sur le même
pied que les nôtres, et qu'en outre, notre
main d'œuvre sera plus chère qu'aujour-
d'hni. Nous reviendrons forcément à Ja
situation de 1878, alors que tout le com-
merce dépérissait. faute de consommateurs
ou d'argent, L'avantage passager que le
cultivateur aurait peut-être eu du vendre
ses produits un peu plus cher pendant
quelques années, serait bien vite détruit
lorsque te marché canadien actuel, qui
a fatt ses preuves de vitalité, serait à peu
près annihilé. Ceci soit dit pour la théorie
de l'avancement des prix en lait de pro-
duits agricoles. l£n réalité, il n’y en aura
pas, puisqu'aujourd'hui même, malgré le
tarif McKinley, il n'y a presque pas de dif
férence entre les prix moyens du Canada
et ceux des Etats-Unis

New-York, Montréal. Chicago.

Blé. Lu. $110 3102 $048
Avoine.…… â2p.34bl 81 a5
Blé d'Inde. 03 G8 53

Lard......... 1500 10 00
Fromage... 10 11 “ow
Foin ton... 13 00 8 0 vores
Fabs... ... 18 18 cron

En supposaut même l'uvénement d’un
régime de réciprocité illimitée, la situation
de nos agriculteurs ne s'en trouverait nul-
lement mieux, attendu que, ayant à ux-
porter sur les marchés du Bustun ou de
New-York, 1ls se trouveraient à lutter
contre la concurence énorme gue leur foe
raiens les agriculteurs dus Etats Unis de
l'Ouest qui feront tous les efforts possi- bles pour rester maitre du terrain, ot dont

les moyens de production sont plus con-
sidérables et plus développés quo les noe
tres. An double point de vue de la deman-
de et des prix nous nous tronverons tou.

jonrs en face des Etats de l'Ouest et nous
serons forcés d'accepter des prix plus bas
nécessairement, que ceux quo nous pio-
curent les marchés canadiens qui sont
aujourd'hui formés à cette concurence.
Nous aurons occasion peukêlre de rove-

nir sur cette question la semaine proohai-
ne.

- >

AVIS AUX MERE—Lx Smop CaLuasr ve Mux
Wixscow devrait toujours ptro employé quand les enfants
font leurs dente. 11 soulage imimédintement les sonf-
frances do ces pauvres potits, produisantun somimoil
unturel, paisible en fuisant disparaitre la douleur, et lus
jeunes chérubins s'éveillent aussi «brillants ot fie
qu'un bouton de rode.”* Co sirop est très agréables au
goût, Hapalse l'enfant, amoltit ses gencives, enldve
toute douleur, fuit disparaîlre les souffrances Intesti-
nales on réglant la digestion, est le meilleur remède
connu contre 1a dinrrhéo, soit qu'elle provieune de In
dentition su d'autres causes, Vingt clug cents la bov-
teille, Ayes confinnco ot demandes #Lu sirop calmant
de Mme Winslow” ot ne prunes aucune Autre prépars
tion.

    

“ALOUER|
Le haut de maison du feu Pierre Décoteau,

sitné au coin des rues St Antoine et du Fleu-
ve, Co logement est spacieux el pourvu de
toutes les améliorations modernes.

S'adresserà

ALFRED DESILETS
Rue des Champs,

Su face du Palais de Justice.

  

SEAT 1 MAIR

PRETS D'ARGENT
Sur signatures solvables, escomple de va
leurs commerciales À Jet G mois, interél dojo
l'an, discrétion garantie. Ou (raite avec la
province, Ecrira en joignant la réponse fran
co P.O, Box 1533, Montreal.

LL Déc, 1890.

A VENDRE,

La proprièlé anciennement occupée par le
Canada Thread Co. comme manufacture de fu
seatx ; contenant Bouilloires, engus appa-
reils el courroies de transmission.

S'adresserà
JOS L. RANKIN,

Room 25 Temple Building,

 

 

 

—aiu-

Village de Ste-Angele de Laval.

Une bonne maison, dépendauces et empla-
vament, située «dans le plus beau site du vil
lage de Ste Angie, en face dufleuve et tout
près de l'église.

Celle maison, propriélé de Madame veuve
0. Desilets, était l’ancien bureau de poste.
Ou ne saurait trouver reu de nueux situé
soit pour nn établissement du ronmnerce soil
pour une demeure privée. L

Conditions d'actrat facile ; possession im-
mediate,

S'adresser au

Hvo, Mess. V. v£ Canveue, Ptre Guré,
Str Angele de Lavel

PROVINCE DE QUEBEC, District des Trois
Rivieres — Cour de Circuit. — No. 70 —
JEAN BAPTISTE LUDGER HOULD avo-
cat de la eng des ‘Trois-Mtivières Deman
deur, vi. EDMOND TRUDEL, ci<levant
forgeron de la l’aroisse du Ste Mouique et
actuellement vesidant aux Etats-Unis d°A-
merique Défendeur,

Il est ordouné an Défendeur de comparaie
tre dans les deux mois.

Trois-Rivières ce 10 février 1891.

J. 1. O. DUMONT

Dep, G. GC.

District des Trois Rivières,

CHARBONÀ VENDRE

QUAI DUHAVRE,

Le soussigué a pris des arrangements pour
avoir un assortiment complet de charbon
dur, à l'ouverture de la navigation.

El tiendra son entrepôt au quai da Havre
et fera transporter le charbon à domicile sut
demande.
Ou pourra s'y procurer toutes les qualités

de charbon dur, Stove, nut size, ele, cte,

H. BLCKLEY

PROVINCE DE QUEBEC, District des Trois
Rivières. —Gour Sapérivure, No. 308.— DO-
SITHE LACOURSIERE, Ecr, marchand,
de la parvisse de St Géneviève de Batiscan,
Demandeur, vs. Dosithé Chartier, cultiva-
teurde la paroisse de la Visitation de Cham-

tous deux journaliers de la cité des Trois:
Rivières el Dame Euphémie Chartierépou-
s¢ do Dolphis Baril, cultivateur, de la pa-
roisse de Ste Géneviève de Habiscan et de
ce dernier dument autorisée a Pellets des
présente, Défendeur.
l'est ordonne au Defendeur Llplie Char-

tier de comparaltre dans les deux mois.
Trois-Rivières, 9 février IRM,

J. 10. DUMONT,
Député G. CS.

District des Trois-Rivières

466466666066BRANDY vc
Pour usage féudeal, maissuriont

pour eas de maladie, employes
ce meilleur

BISQUIT DUBOUCHE & CIE
GOGNAO

Kn vont ches tous lus éplciere o6 matuhiaucda de vin

 —e_emeee en 8 juillet 10ve,

 

AMa

plain, Uiplue Chartier et Eugène Chartier||

AVIS DE FAILLITE.

Dansl'affaire do

F. X. A. TRUDEL,

St Stanislas

Faillie,
Les soussignés vendront par encan au No,

95 Ruo St Jacques Montréal, VENDREDIlo
27 Février 1891 à midi l’actif de la succession
comme suit :

l'onds général de Marchandises Sè-

anar

  

 

    

   

 

thes.cecenswee $502.43
Epiceries.. ve “ss 20889
Chaussures.......... srassoussoe 153.05
lerronnerie….…. «ve sur 74.09
Pelleteries et Chapeanx ....... 67.15
Faience. veeviries conn 12.41
FisIeR cine viene vu 8.70

$1,117.62
Dettes de livres d'après lisle......... 552.23

Le stock pourra être visité mercredi le 25
courant surles*lioux à St Stanislas, L'inven-
taire et la liste des crédits sont à mon bureau
No 156 Rue St Jacques pour autres informa-
tions s'adresser à

A. LAMARCHE,

Curateur
MARCOTTE & FRERES,

Encanteurs.
Montréal 20 l'évrier 1981,

PRUVINCE DE QUEBEC, — District des
‘Trois-Rivières, — Cour Supérieure — No,
367 PIERRE MARIER cultivateur de la
paroisse de St Maurice, Demandeur,vs,
LUDGER CARIGNAN ci-devant de la pa-
voisse de St Maurice et actuellement de
lieux inconnus aux Etats-Unis d'amérique,
Défendeur.
Il est ordonné au Défendeur de comparal-

tre dans tes deux mois.
‘Trois-Rivières, 13 Février 1801.

LOTTINVILLE & DssiLETs,
Protonotaire Cour Supérieure

District des Trois-Rivières
F, 8. TOURIGNY,

Proc. du demandeur

Avis de Faillite
CESSION VOLONT AIRE.

Dans l'affaire de

HELENE PANNETON, Modiste à Trois-
Rivières

Faillic.
Les sousaignés vendrout par encan public
leurs salles No. 45 Roe St Jacques, Mont-

real, MARDI le 21 Février 1891 { Il heures
A M. l'actif de la cédante comme suit :

l’ond de commerce consistant en
articles de mode bien assorti ...., LALEI

Ameublement de magasin.... . .... 67.45

2,308 26
180.96

$2,490 22

Conditions comptant, ou billet endossé
«vecintérêt,
L'inventaire et ta liste des crédits sont au

bureau du cessionnaire No. 156 Rue St Juc-
ques Montréal,

Le stock pourra être visité sur les lieux «
Trois-Rivières lundi le 23 février.

MANCOTIE x FRERE,

Encanteurs

Delles de livres d'après liste.0,

A. LAMARCHE,

Cessionnaire.

Provinee de Quéhoe,
District des Trois Rivieres.

Cour Supérieure
Le treizième jour de Février mil luit-cent-

(uatre.vingt-onze,

Présent : l'Hox. JL Butacton, J. CS.

No 536.
In Rte
OLIVIER LESIEUR, cultivateur de la pa-

roisse d'Yamachiche,
Requérant,

et

AMANDA GAUNON,da village d'Yamacti-
che, épouse séparée coutractueltement de
biens de Vieorges Guay, du mème lieu, ou
elle fait affaires comme marchande publi
que seute sous 1a raison de Guay & Cie.

Débitrice cédante.

Sur requèle du ditOlivier Lesieur, il a ete
ordonné parl'Honorable J. 13. Bourguois, l'un
ses Juges du cette Cour qu'une assembles
des créanciers de la debitrice cédante soit te-
nue au palais de justice, en la cite des Trois
Hivières, le vingt septième jour de Fevrier
courant à dix heures du matin, aux fins de
noauner un curaleur et des iusp:cteurs aux
bietis de la dite débitrice cédante «8 queles
creanciers y soienl convoqués par avis pi
bliès dans dèux journaux savoir : l'un en la
cité des Trois-Hivières et l’aniterenla erté de
Montreal, au mains cing jours avant La dite
agsembuee CLaussi parayts donnés par lettres
À l'adresse de chacun des dits orégneters, de-
vosésà l'un des bureaux de Poste de 81 Mu
raté au moins cing jours aviut la dite assem:
Ibe,

Par ordre,
L'OTTINVILLE & DESILETS,

Protouotaire Cour Supérieure.
District des Trois-Hivières,

— ma

PROVINGE DE QUEBEC, Dustrict des Teas:
Rivières— Cour Supérieure, No, 373 -
GEORGES CARON Fer, marchand defa
Paroisse de St Lean, Demanduar, vs, Da
me Hermine Philomène Hormwlme Le-
sieur Desaulniors, épouse judiciaitemout
répare quand aux bons du Elie Daisvert
journalier ci dovant de ta paroisse d'Vatn 0
chiche, actugllement résidant dans le
Massachusetts un des Etits-Uiis d'Amère
que, et le dit Elie Woisvert en autant que
besoin est pour autoriace la dite épouse à
l'effet des présentes, Dofrudeur,
[I est ardoune aux Defendeurs de compet

taître dans Jes deux mais,

Trois. Wivieres, 10 feviior 1401,

4, HB G.DUMONT,

Député U, U. 8, District des Trois Rivieres  
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La plus Jolie du Canadn au MAGASIN BLANC

 

No. 6, DES FORGES
(Porte voisine de MM, Jos. Godin & File.)

{r——

24 annie de pratique, établie à Trois-Rivières des

quié 18 aus.

 

 

          2Ne EEE

ETABLI EN 1877

Cet Etablissement estie plus grand ot le

mieux silué de la éité et renferme tm imnen

se stock d'Epiceries, Vins, Liqueurs, Provi-

sions, trains, Farine, Guirs, Vaiaselles, Ver-

veries, Argemeries, Articles de Fantaisios,
Raquettes vte, ele,

VENTE cn GROS et DETAIL
au plus bus prix, du marché Messieurs les
Marchands el tons ceux qui achelent en gros
trouveront de grauds avantages à cet splen-
due Etablissement.

L T CORMIER,
Rue SL Antoine Nos 35, 37, 39 el il.

Téléphone No. 2.

see,

Trois Mivicres

(. W. ROCHELEAU
gat Général d'Assurancd

TROIS-RIVIERES.
——{)=

Avent pone la * Rogale ” Anglaise,
' ©“ North-British & Mercantile,”
. - Guardian,”

* Lancashire.
“Heltah America.

" * “Num Vie et accidents.

Les Conpagnien d"Assuean ce Anglaise cishint won
tentes sont les plue Fortss da Monde Enti
Tant sons te espport du Capital et des Fonds Inves-

tis en Canada, que da surplus de l'actif sue be Pasar,
Eicbofrent aux aseur-« des garanties offertes pat au
Cine autre compagnie d'asqusanive contre le feu.
Les polisrs nant écrites dates tes doux langues, et fes

fetes sont fczlees avec Iibsraiits et payées prompte-
ment,
Une attention spéciale à st accordé» xux polices omis

tes ane les Motlins, Bois de Sclage, bo, of aux polices
tol eg cpmme sdreté voliate male.

 

 

Naty =WNe Pay à special attention tn policies isnrd
on Mills, Deals und ban Lumber, ge. and po police
board «8 ull ten) secutity

bureau: 3 rue Alexandre. Boite P. 0. 256.

Proviso oe Gree.
AATH }

3 , .

Lour Superieure
lo Serene oor de Fevrier ni lost cent

(quatre vrngt-mnze,

Présent = vos J8 Bosna) tS
No, LN

In ie

voa DEROSTERS et AG APTE DEUO-
SIPRS tous deux foudeurs et mecanerns

MORRHUOL
, DE OHAPOTEAUT,

Principes Actifs Extraits
DE L'HUILE DE POIR DE HORUE

Lo Morrhuol cat contenu dans des pe-tites capsules whibles, dont chacunereprésente unu cuillerdo h thé d'HusledeFoiede Morve,
NI! GOUT, NI ODEUR,

MORRHUOL, Tesexpéricnces fuitesdans lew hipitaur, et sonusage suivi onprouvé que lo Morrhtiol cat plus encete l'Huile de Foie do Murue, et. que laronchite, le Tthume, les Sueurs Noe.turnes, les Maux dol'uitrine et les Mauxde Gorge edont à son influence,
LES ENFANTS PALES.puta,* tng appdid, eb ceux qul sunt atteinta deMaladies de la Peau, Berofules, Rachistune, Crontes, Plaies Suppurantes danale Cou, ot qui sent continuellement ausSonneil et sens Repos, trouvent dans lo
MORRHUD lspropriétdscrativeset calinautes que réclament ces affec.tiens; du reste l'œcroissement de Lap.
A sa

stestent rapidement fes RISSANTEextraordinaires deco remise, (6)
100CAPSULES DE MORRHUOL PRIX $1.00,     
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Bas CuMt bre Lhes slM, 1 yvus,
 

| À pamphlet of Information and at.kh @ractofUie wshoming ow
EUX Obtain Patents, d'eveats, Trad

Marks, Copyrights, sont free.
\Addie MUNN & ©
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| Poe ea . i Lo
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i dumiatile

: S. LACHANCE,
. PROPRIA
|

pe Lit Fos LE SEEN
| MONTREAL.

Agent 1 WOWLLIQMSl'hagus sc des Teois-ltte
| Vièrez coldes Tues NotteeDlange: +t dy Plotoon,

| ANADA PROVINCE DE QUERES Di-trict des
© Trote-Bivtères—toue Snpiricare,—Nu 505, Domina

Réging Demanderesse, FRANCUIS BOURASSA, tan.
neur et Lot ls PHOLIPPE [ROTTIER, msntifictu-
ter, tous doux de vavité à < Trois. Bivre <, Délene
dens,
AVIS PUBLIC am Bar cant far shite d sisi, Jo

proved mii le quitiiétae June dv Mais poochain (1-1)
& deux heures de Fapré=-midi an dt cite de LOUIS
PHILIPPE TROTTLER un des ditours ca cette
vause en la cité des Troie Risons rue se Ph ippe à la
vente dec meubles «1 ath à tustilicts jar moi selss on
cutle cause le sing t otseme dur de sévcircesrant (lew1)
cons stanten poëb à dual n, lupls, table ct chais »le
tout set 4 vendu suivant le Li
Aux Tros-kive moe 2 Fae

HDPE RELLY UTLLE,

HC x

Diet tubes Tocis-Rivicres,

  

CANADA PROVING Lob gl Fute Bieter tof Faves
RiverseSupeiior onto
Plait 0 FRANCOIS TOL RASSA, tance CLOUS
PHILIPPE PROT IEG Mansion 2 thay the

city on Tee above s Defer Lanta
PUBLIC NOTICE =I% Auton and ster ~ wie

{wit procesd onthe ath dion March sot (sal)
sal {wo orfeckin the alr nen at the dymivile of
FLOUIS PHILIPPE VRoTTi Ron of the detelants
Jan this cause in tee ote of belies So Philippe

{Src to the sabe of the movealde property fe me see
ed it Mix cause oa the tenty fit dn or Pobauary
natants, colsinil gin coal ste viper table and

cajre to be olla nbnto las,
Three-fliy re sth Folnary iso

Desk PH BELLE LULL
Bose

 

t «4 + Revers

de La ville de Louisevitle ot ÿ faisant dau em
bes enseanbilrot
elrason de A et 0, DEROSTENS.

; Detiteuts cedants,
Et

LOUIS ALFRED SAFCIER
; Hequer.aut

€ putedy dut LOUIS ALFRED SAT
MoralePr Waéte ortoune qui {ls
celte Lu ; : Hourgrois, l'an des Jugs de

es dente Hume assembiee des creageters
Jatin IW hos cobs sont etean qualais de
Wail 4 ! He des Trois Mavières le ving
ates gefut de Foster courant à deux
UA Curate Apts, aux flus de none

dite debit td * rapecteurs any lens dos
Mien,cog vedtuts et que les creda a)

dans uy ol Pat Ut avis” publie aie fos

el une fin ni de La ete des Tron Riviere
ville, nu ue susdu journal pole à Louis
setnblée ç UIs Cling Jours avant la dite as

«el aussi par avis déposé à l'adresse
6 Chacun des y ba à$ créanciers à vs bare,e poste de Na à Pun des bareanx

want Ly je assem blo,
‘arotdre,

,Ç Lorrissieue N Disks,
fulonodaire Gane Supertete

Detect des Frais Bivieres.
—

TH theethou

Oy exdeylo à col atelier ie Bealls to be 0400 ue te an

rs espèce d'impressions,
WX prix los plus modérés,

Majesté, RU moins cling Joes

UME AssolIOs sous les HUIT CANAPA PROVINCE DE QUERE

|!

|

'

4

boston € des
+= PosPoorRives =t ar Napiginine+ NU

mind Le gin, Deiat der sop Frags Bona,
tanner eb Latins Phbipee Totton, manne tun 1 |

| Valmonttaped ay de Lae aes Presi ros, Fecf moteurs,

LS AMERS NDSEMES:|

froma Regina

M. Judd & Fils
MAROHANDS A COMMISSION

FOIN ET DE PAILLE
| Mangars à ton du Chemin

de Fer B.& M.

(B & M. R. BR. Hay Sheds)

RUTHERFORD AVENUL--CHARLES-
TOWN DISTRICT,

DOSTON, Mass,

|

| ET COMMERÇANTS DE
+

i

Néférences données avec permission : Shoe
and Leather National Bank, Boston ; Trade
National Bank, Boston; I. 8 Davis. Ber,
Gaissier de la Third National Bank, Boston.

22 janvier 1891,

      
      

  
       

 

   

 

 
   
 

S. €
' 92 =?
} A+ |
ID - aS =

i sey =A =
RB = SL ei =

S26= == =
, + | =

« Qi iT
TL. 5 J SE 1:

: Dix | 1 ;
i iio HEE:0: : 3 =;; Cres ri 5 LÉ

Lele Sly =e rd
A cee tx 02 = 8 La:
gd = <7 dE: ler 2 37
i >= = = =v = -*
| 2, fé 28 4107:
O 2505006 21525 =

STSEÉSZÉÉO ta=7 7ra ETL SP Ré, =
ER O8 ÉJ El Méé 7i £g #2 8 2j; .= - 4 A 8 BZ»

Q "<-+0229 ên Biz Z
= RS SES ZE: € :

4 8 =43 =
aS = =

É = —, 2
ë © — =

IT = 3= wv = ”
£ = & ° A
z us I> a
à . = & . t=

> y “% > “a
fh RE © 2=
i = = EID : 2
- ns La) z

a = 4 3 > 2
Ë @ LD =
= aRe 2 : 175 =

- = > 35

L
Co
lo
ni
sa
ti
or

C
o
i
v

t
e
d
e
s

S
o
r
i
è
t
é

s
a
i
n
e
s

d
e

  LO
TE
RI

Na
ti

on
al

e
de

 

i “

BUREAU DE POSTE

 

=k.

Viroiz=-Hivières

! 2 Janv tv 18h, |

\ MALES Air. * Devant,

FAR CHEMIN BU PACIFIC

Sr

Eepross

| Montical et Oeste ca PM or M
Yamachiche, Rivière du Louup,

Muskinongé, Dortti rat Sorel
Etats-l'nis Est et Ou st Lu»
DU) Lau se 0es

 

Ne ran By

I pte an.

Wichet Basta poopyAN

Champlain. ooo su …
i Batscate cb Ste-Anne la Peed |

1 ALR GRAND ThuN
‘

 

town M SSP MSEts Unis het) ow | Lu IPN
ua ti t4 AN DTAE D ,

| A'hiahasha it Cantons de l’Hxt |

UM dbetat Learn cu sance

PAUOTERRE.

| bicatieoitt Le Laure veus a Bn AM SAN ;
Gontatiy, St Vierge des He quete,

| Sdean DEC. +t la Ris, awl...

te PMSe Mangior ot St Narchst,..,. é10.,00 AN

IS lnennea oo conn
i Sawing, Fog St Maurke,

pe rs qe semanbte,
J mandi, jodi, samedi

AVE FU LRBar sand par sat de susie, fed] ;
proc faute 5 tune jar de Mes peau (is 4)

W nent bone Lavaut-bi lea dore 5e de Pane

 

de des au bes ib beans ers pat at

cette dante bentend Pov conrad
PINE) aniston tt sth ted Corse the .

grue 4 opus su lt der

vonsunt by
Vaden vi

ps pt RETRY

Sac CHEMES ne FER og Neil
t

Coie ben ae nal cde ters ono fe cane en

le uit des Foret es Bie Nat eebre ee abu sens) 4.
as

Cee! NOTA M sue bu

   

DIREPARAIT
steadiness see

Wo Cee Co i

fos Vus TPMpy
Te aco ae ' !

Chehaone
vad Mie ne 1 000
Se Fane ooreas.

Hoo oN!

I Lo He)

VANAPA PROVINCE GE QUERIS Potf of Three |
. arin te,Rivers == gperior tout = No + — Potuîna Res

à
{+ malles peut | Eucope Gore
ment le vendredi à 50 PM
“Tw pe chemin de ter de
nuit |

|
. : ou HANS anne ‘

En ve Sn !ENn > 1 et Le Alles an ' ind ded dues vont vistèen A nto A ,

PA, {i ! Favors, Defcnaauts. Modu IM et LP M ; : i !thority ob bhi SB , saute | Les lettres exrezisttées déiveuténe nall à min
PURGE MOTE Emm Bh mtn andte Es aval led part the claque malle ;

He { huit (set)Epnr 0 Patte day of ma |

[id he goren al the domicile of Frans
fe os whol

al lite: ue Wr nde in thie cane in)
obs Bonwae vl be

arity ol Fie di oa

heaa 0 iy be dan (ie ans, on

the bent che duel Beton stant, cotati46
1

 

  

ja hee Hoh Bh and nity sites

Phelino PU uns to, ;

ve astVELLUL HALLE .
Lh

bot tef Trécoliiveté

—_-_-————””———”#Hm——”—————_——————————_———

«Une treto the 3

CR adbEN Wo

Toad Rivers 22 havi Ie

!
i

| . 1

Ampressions de toutes sor- | Blanes de toutes sortes 8 eo
thurean,tes à co Breau

    

   
   

 

  
      

 

: -— EN PLAÇANT SUR SA —tly

FOSSE UNE COURONNE FUNERAIRE
——<>

Choisie parmi L GRANDE VARIET'BE en

magasin à 1 PHARMACIE DES TROIS-RIVIERES,

Coindes ftues NOTREDAME & DU PLATON.

ÊL rejouissons nos parents, nos amis eb nos anis eu leur présentant an jolr GA-
DÉAU aclieté à cette Pharmacie populaire ou l'on à en magrisiu un excellent, riche et sn-
perba assortiouwent de CADEAUX DE HAUTE NOUVEAUTÉ et à des PRIX TRES
MODIQUES,

UNE VISITE S'IL VOUS PLAIT,

Fatles Vus liqueurs, vos pâtisseries, vos jelées, ete, avec les EXTITAITS vendus à
cette phrarntacie ét rxcetlez vos voisins qui vn Font pas usa -.

 

memes

L'Hvile de Foie de Morue émulsitièe et COMBINGEavec Li QUININEela

PEPSENIS propuade por Williams est Le préparation par excetiones Eu emaloyer unefois
c'est être plus que convainen de sa sugériorité, CINQUANTE centins La bantetlte,

Cette préparation d'huile est très agréable au goût et digère très facilement,

LE REMEDE SIROP SAINT CYR
Continue à tenir son rans coaune le meilleur

“ségremède pour guérison de TOUX, RHUMES,
GRIPPE, ETC,

Des 25 CENTS LA BOUTEILLE,er

Seu] Fabripunt,

RW. WILLIAMS
CHIMISTE.

Trois-Rivieres, « Décembre 180, 
  

 

Donnera du Ton aux Nerfs,
Donnera de la Force aux Musclas,
Donnera de l'Embonpoint,
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8 Donnera de I'Appétit,
~

=; Donnera du Soulagement aux Consomptifs, =
Donnera Fina ta Toux Chronique et guérira l>s Poumous.

 

oa Gate Peu, visiques €! ve 0, 1atsLajoie & Frere
Narchandises-Neches

En Gros cten Detail.

  

ENXEIGNE DU Mol TuN Dorp

No. 13S Rue Notre-Dame,

LOIREVELELS

I ates ate
Ing ttn

daa iat be

 

25s LA BOUTEILLE.
IREISR2I,SA

 

QLEMULSION
[CR TIVEVIVRE LAIR SRN togot

lite aly
Augments by Pooantenr, rentre) tes Fous

ad ob bed Holy,
Bain F271 et 0000 11 beutoitle,

boda 0 on ART

SPINCER'S

CHLORAMINE PASTILLES
Lars cat rente a iavcaEPA
ERRTENFRYE EARN

dus du Lau

Pr'x, #30 1a bouteille,
Yanentl 14 00 rue deans guy pt

wi .

AT .

  

£108MEALS .

PALMU-TAR SA:
CAV PALMS Cat. 9

Vas at y VE PUS) te

 

’ LERUETE
‘ re

1. oveillecravon ponte quarts PU le
~ YAK,

LAMERVEILLE OU SIECLE [ 4)

Polmnat ts, oi ht hk
b- 1 Teams avant dad tp wd!

on os tu ! Hoan tata boa 3 ctabiiagomont
QO — 4 LU tou ss _

8 EURE AS Dr A. LANTIER
; ES CHIRURGIEN-DENTISTE,

NS
2-6 Rue des l'orge

TROIS-RIVIRRES
(Vissdsv ole Manly)

“ XNpes Pa
. - AN NS

NOUVZILE GECNTURS AMÉLISRÉS
POUR TEINDRE CHEZ 801,

L'Eau seulement est necessaire
pour l'employer, FUSE DES DENTS AB LIFICTRLLES

10°: pltots rebut u VLoda wil vg Tol TE SORTE.Ro)

6

gars jure | . . ANEdope ride en era EX CRAGoo 00ND OF LAUINEX
BS HOI RISON A Cie SS swe.

Montreal, Rubiation fe a tente sans die dear aa moyen dy Las
hilatant au bass racine de ur de cande )

CHLOLOROFORME ETHER,
Couditivas low plas aveutageies,
‘brHécombre 1946

—-— Nekoi —-

  

 

 

      
  

B
T
A
T
L
v
p
A
E
S
I
D
4
B
E
S
R
T

 

To
Se
r
W
A
Y

Zu

:

¥.
1

 



JOURNAL, DES TROIS-RIVIERES, ;1691

 

=

Feuilleton du JOURNAL,

LE TRESOR
DE

L'ILE DES FLIBUSTIERS
—

  

— Voyons, Jeannot, pendant que nons
sommes ci à l'fût, tn pourrais bien metacontrer l'histoire de ta vie. Ce sera unmoyende passer le temps et de :haseerl'ennui, Allons, veut-tu ?
— Je veux bien, mais cela Le tera paslong ; car j'ai peu de chose à dire sur lesévéuement de ma vie.
— C'est égal ; commence seulement, car

j'aime beaucoupà d'écouter, répliqua Ro-dolphe.
— Eh bian,reprit Jeannot, sachez doncquele sort m'a ballotté de tous côtés dans

le monde. Il m'en reste encore dans l'es-
prit un souvenir vague et lointain ; j'aihabité une ile située au milieu dela mer,où croisent des fleurs bien autrementbelles que dans ce pays-ci, oùle ssleil est
infiniment plus ardent, et oùl'on voit de
grands palmiers balancer au vent leurs
énormesfeuillages ; je me rappelle encore
que je m'y amusais pendant des heures
entières à faire la chasse à de wagniliquespapillons, qui voltigeaient de fleur on fleuret qui semblaient eux-mêmes êtres desfleurs vivantes tout leurs ailes étaient
éclatantes et splendides à voir. Quandje
m'approchait doucement croyant les eai-
tir, ils m'échappaient ou même instant,
et je me souviens d'avoir plus d’une fois
pleuré en les voyant s'enfuir, jusqu'à ceque I’epi m'en apportât d’autres dont la
poseession faisait aussilôt cesser mon cha.
grin enfantin.
—Qui était donc ce Pepi? demauda

Rodolphe étonné d'entendre ce nom bi-
zarre.
—Quiil était ? an jeune nègre qui avait

uno couple d'années de plus que moi. Je
crois qu'on me l'avait douné pour re ser-
vir de compagnondejeu ; car, i ma mé-
moir ne me trompe, mon père ne doit pas
avoir été si pauvre que je l'ai toujours
cru jusquprésent. Mais n'importe si
brillante qu'ait été la position où j'étais
alors,elle est bien changée depuis. Com-
ment cela se fit, je ne le sais plus ; car je
l'ai totalement onblié Seulement, en re-
cueillant bien mes souvenirs, je crois me
rappeler qu'an millieu d'une nuit, on me
tira br isquement de mon sommeil, parce
que le feu avait pris à otre maison, et
‘jue je courais risque d'être enveloppé par
l'incendie. Cependantil est fort possiblequece ne epit lâqu'un simple 1ève d'enfant
comme il en floite tant dans mon esprit,
que je prends souvent pour des rvalitée,
Ce qui est certain, c'est que,le jour étant
venu, ju me réveillai non pas dans mon
lit, mais dans un hamac gui se trouvait
daus un graud vaisseau : ce qui est cer-
tain encore,c'est que j'eus beaucoup à en-
durer dans ce navire: car le capitaine 1e
mualtraitait de la façon la plus cruelle,
sans que je lui en donnesse pourtant le
imoindre motif. Il suffisait que je me mon-
trasse à ses yeux pour qu'il me cherchât
noise, et se wit a me frapper. Les gens de
l'équipage ne manquaient pas de suivre
l'exemple de leur chef; de sorte qu'il ne
se passait pas de jour que je ne fusse ac-
cablé de coups de poing. Ils plearaient
sur moi dru comme grêle ; et je n'avais
Fas sur tout lv corps une place grande
comme une paume de main qui ne fut
bleue, verle ou jaune, Vous comprenez
tans peine que je ne pus me faire à un
sembiable régime, et queje pleurais bien
souvent à chaudeslarmes, surtout quand
on ne me donnait pas à mauger; car plus
d'une fois on me refusait jusqu'à on sim-
ple morceau de pain. Mais que povvais-
je faire ? Il fallat me résignerà supporter
tout, et me toumettre à ma destinée. Ni
bien que jefinis par m'endurcir contre
les mauvais traitemeuts qu'on me prodi-
guait. Un jour, je pouvais,à celte époque,
avoir sept ou huit ave, on m'abandonna
dans une ile déserte où le vaisseau avait
abordé pour faire de l'eau. Si ce fut de
propos délibéré qu'on me laissa là, je ne
saurais le dire. Toujours et-il que per-
sonne ne revint poor me chercher ; car
on H'avait pes dû tarder à s'apercevoir
que Je ne Me (trouvais plus dans le navire.
de restai deux jours dans cette ile, ne me
uouiriseaut que de 1noules et d'autres co-
quillages que la mer jetait en grande
abondance sur la côte. Co fut le seul ali-
ment que jo puese découvrir, et j'aurais
probablement fini par mourir de faim, 61
le bon Lieu n'avait pas daigné me pren-
dre en pitié. Le troisième jour, un vissean
qui relournait en Europe, passa tout près
o l'ilot où j'étais. Aux siguaux répétés

que je lui fis, le capitaine mit le cap sur
mon rocher et me recuesllit à son bord
avec uno humanité dont je ne saurais as-
tex rendre grâce au Ciel. Là, je fus traité
avec une bonté dont le souvenir me rem.
plit encore d'émotion Je me croyais transe
porté dansle ciel, tant le souvenir de mes
souffrances me faisait apprécier la dou-
ceur paternelle avec laquelle on to trai-
toit maintenant. Apres un voysgo de
lusiours semaines, nous abordames a
lambourg,oi lo capitaine mo mit à terre,
et me voulut placer à l'école pour appron-
dre à lire et à écrire; mais jo ne pus we
rétoodru à me véparer de lui, mon plus
vif décirétant de devenir mousse sur le
bâtiment du brave homme. Malheutsc-
went, j'etais trop jeune ot tropfaible eu-
core pour prendre pert 4 la waumavre,
de sorte quo forco me fut de me révigner 

à entrer à l'école. L'hounête capitaine mo
placa donc chez un instituteur, à quiil
me recommanda commesi j'eusse été son
proprefils, Cependant je ne pas y tenir.
Trofitant de lu première occasion favora-
ble, je m'échappait et couras au port pour
rejoindre lo navire. Il n'y était plus. Le
capitaine avait appareillé la veille. Quelle
fat ma douleur en me retrouvant de nou-
veau seul sur la terre! Retourner chez
mon maître, je ne le voulais à aucun prix.
Je m'aventurai donc au hazard duns le
monde, allant de ville en ville, de village
en village, quétant un morceau de pain
que la charité ne me refusait jamais, et
trouvant toujours, le soir, un gite dans
quelque grange ou dans quelque feuil de
ferme. Marchant ainsi à l'aventure, je
m'égarai un jour dans une fort. Comme
la nuit commençait à tomber, j'aperçus la
lueur d'un fou qui brillait à travers los
troncs des arbres déjà presque entièrement
dépouillés de leur feuillage. Je me diri-
geai du ce côté, et me trouvai bientôt au
milieu d'une bande de bohémiens qui
m'accueillirent à leur façon. Ils me for-
cèrent à rester avec eux; et, ma foi, cela
m'allait à merveillo : car je ne savais plus
à quel parti me résoudre. Jo passai une
couple d'années dans leur compagnie, par-
tageant leur existance vagabonde, errant
de pays en pays, et c'est de la sorte que
l'apptis à me lamiliariser avec les forêts,
comme je vous l'ai déjà dit. Ur, il advint
unjour… °
ln ce moment, Jeannot de la Branche

Verte s'arrêta tout à coup, et, les yeux
tournés vers la bande de gazon:
—Mais tiens, qu'est-ce que c'est que

cela ? murinura-t-1l à voix basse. Silence,
M. le comte, et lo fusil à l'épaule; cer
vous pourriez bien avoir àtirer tout à
l'heure. Voyez-vous ce chevreuil s'avan-
cer là-bas? A peine s'il se trouve à cin-
quanto pas du grand chène.
Rodolphe se releva brusquement, arma

sonfusil, le porta à l'épaule, et, l'æil fixe-
ment fourné vers le gazon, se tint prêt à
faire feu. Il aperçot distinctement le
chevreuil, qui s'avançait à pas lents vers
le chène, dont son bois toucha bientôt les
branches inférieures. L'animal broutait
tranquillement l'herbe, ne soupçonnant
aucun danger prochain. Mais tout à coup,
il rejela la téte en arrière, et dressa l'orett-
le comme pour écouter un fiôlement in-
solite qui se produissit dans l'arbre. Il
allait prendre son élan pour s'enfuir,
quand eondain une forme grisätre traver-
84 les branches, et s'élança sur lui avec
la rapidité d'une flèche. Ce fat l'affaire
d'une seconde. Le lyux s'était juté surla
nuque du paovre aniwal, où il enfonça
sos dents et sos guifles, et qui fut bientôt
tout couvert de sang. Si la foudre avait
frappé lo chevrenil, il n'eût pas été plus
épouvanté qu'il uu le fat, en sentant se
crampaner à sa chair ce redoutable enne-
mi. Pendant quelques moments, il se dé-
battit sous le lyux qui lui Inbourait ho:-
riblement le cou. Deux ou trois fois. il bon-|
dit sous la charge vivante qui s'était at-
tachée à sa nuque, et aufant de fois, il|
roula sur le gazon, faisaut des etlorts dé-
sespérés pour s'en débarasser. Enfin, il   tombe, épuisé de forces «t versant des
lots de sang autour de lui.
—Il est temps, maintenant, wumaura :

Jeannot a son compagnon. Alous, M. le
comte, voici le moment où la lynx suce
le sang du chevreuil. Allous, courage!
Mais visez juste: car, si vouz ne touchez
pas hien l'animal, il nous échappera. :

Aussitot Rodolphe fit quelques pas en
svaut, el se glissa sur la marge de la
hande du gazon, jusqu'à ce qu'il eit Ja’
bète parfaitement dans l'œil. Mais la;
main lui trembluit, et, à deux reprises, il:
abaissa le canon du fusil. I. fin, il lit un
effort eur lui-même, et ajusta l'animal
aussi bien qu’il put. Un coun de feu par-
tit. Au même instant, le lynx ee détacha |
de ea proie, bondit en l'air comme une
balle, traversa le gazon en faisant des
sauts énormes, et se dirigea comme un
éclair vers le banc de rochers :
—Quel dommage! je l'ai manqué! s'é-

cria le jeune chasseur avec vn incroyable
mouvement de dépit.
—Pas du tout, vous ne l'avez pas man-

qué. Vous I'avez touché et bien touché,
objecta Jeannot. Voyez seulement quelles
gambadesil fait. Voilà qu'il commenceà
ralentir la danse. La tête lui tourne,il a
le vertige; bon ! le voilà par terre, etil
ne bouge plus. Venez, maintenant, M. le
comte,
Rodolphe ne remarqua pas ans un vif

étonnement que Jeannot ne s'était point
trompé; car, dans le trouble qu'il avait
éprouvé, il s'était imaginé qu'il avait
manqué le lynx. Aussi il ne se sentit pas
de joie en reconnaiseant qu'il avait visé
juste. l’ar malheur, dans l'enivrement du
succes, Hl oublia de recharger son fusil,
précaution qu'un bon chasseur ne mau-
que jamais de prendre, et que, du reste,
la prudence la plus vulgaire commande.
Il s'avança done vers l'animal avec son
jeune compaguon, qui, le précédant de  quelques pus, arriva le premier auprès de
la bête que tous deux croyaient morte. En
ce moment, Jeanuot poussa un cri déchi-
rant, «t Ilodolphe recala d'épouvante cu
voyant le lynx be redresser sur ses pattes
ct s'élaucer dans un mouvement du fureur
sur le pauvre garçon. Grâce à Un rapide
écart que celuret eut le temps de fuire,
l'animal le manqua. Mais il se retourna
vusquement, ci, les yeux tout injectés do
sang, vo jelu sur le jeune homme qu'il
renverse d'un seul bond. Jeannot cit été
perdu, si Rodolphe ne fût accouru à son so-
cours. Celui-ci, bien qu'un indicible ef-
frui se fût emparé de lui, n'hésita copult-
dant point sur le parti qu'il avait à prene
dre dans cette terrible circonstance.  (A continver)
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P. M. CONNE
No. 17, RUE DU PLATON, Trois-Rivieres.

Vient justementde recevoir BO CAISSES d'Articles d'orfèvre-
ries provenant d'un fonds de banqueroute et qu'il n'a payé que

30 POU CENT DANS LA PIASTRE,
Ce sont des Montres, des Pendules, des bijouteries en argent solide ct en argentplaqué, des boutons de
de toutes sortes à pomeaux d'or ct d'argent, etc, etc.

AUSSI:

chemise ct de poignets en or et en argent, des cannes

Articles de fabrique française de tout genre et de toutequalité pour tous lesgoûts.
Tout sera vendu à des prix proportionnels aux prix d'achat.
Ne manquez pas de venir faire une visite et examiner l'assortiment et lesprix, avant d'acheterailleurs.

Bijouteries fuites sur commande ; on dore, on urgente ct on
lyrave à court délai,

Respectueusementetc, ete,

P.MCONNER,
Importateur de Montres et de bijoux.

17 Rue duPlaton, Trois-Rivières,
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Avis public est parle présent donné à tousles membres de celte compagnie que :Eu vertu d'un réglon-ent passé parles di-vecteurs de la susdile compagnie à une as-semblée tenue aulieu ordinaire dog Séances,le vingt trois janvier courant «18913, il à clé

répartition de 20 nj0 surles biltets de dépot à partir du No 3365 in-
jusqu'au No. 3425

dépot à par-tir du No, 4628 inclusivement jusqu'au No.

Le paiement de cette répartition estactuel-

ausst inclusivement (20 avril 186.)C C Et de 15 np0 surles bitlels de
ra cali i1214 aussi inclusivement,

par
par

.semaine semaine lement requis en

 

plus court delai.
Le Dictionnaire Généalogique

est lo seul livro qui pout vous
mettro en possession des bions do
famille et vous fairo connaitre vos '
titres aux hôritages; lo soul livro
quivous renseignera sur les nom-
ot surnoms do toutes les familles
canadiennes ot lcurs licns do
parenté ; ouvrago très précieux
pour lcs fubriques paroissiales,
los consoils municipaux ot los
bureaux d’enregistroment,

KFPour autres informations ou
pour los scuscriptions diroctes,
pour blancs do souscriptions, oto,
s'adresser aux Éditours

EUSÈBE SENÉCAL & FiLs
20—rue St-Vincent—20

MONTREAL.

 
Le soussigné donne

livières, le quatorze
êté antorisé À accopler la

gentilhommede la cité

Impressions de toutes sortes  à co bureau à es bureau.

| Rimouski 23 janvier 1891,

1 ; vertu du dit règlementpour êlre versé nu bureau du Trésorier, enà ville de St-Germain de Rimouski, sous le

Par ordre,

FF. ROULEAU,

Secrétaire.
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Succession de William MeDonell Dawson

i INE avis qua par lettres dobénéfice d'inventaire À tui octroyées par l'Ho-norable J. 18, Hourgeois, juge de la |érieure, dans et pour lei
‘our Su-

istrict des Trois.
danvier courant,il a

succession de fenWilliam MeDonellDiwson, en son vivant| des Trois-Rivières,soufrère,sons bônélice d'inventaire.l'rois Rivières, 15 Jauvier 1891,
8.0. DAWSON,
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G. DESILETS & FRERE,
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IMPRIMERIE

JOURNAL
On imprime à cette établissement avec
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A Vendre
À St, Grégoire, près ds la stition da Gra |

Tronc nu terrain d'envirsi ques arprits
avec me magaif-pre musan en hep, hn
Kar, étable, tn» bantiques À doux étages da
150pieds x 36, comprenant nne fon lavis, Tout
est noufet était occupé ci-lovant par Ô, Isrio
Bergeron,
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Grégoire. &: tiggoiee, 0 Mir, (§00,
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